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Notre confrère, le Journal de Bar-

celonnette, publie sous la signature de 

M. Jacques Bertillon, chef de travaux 

statistiques de la ville de Paris et 

président de Y Alliance nationale pour 

l 'accroissement de la population fran-

çaise, l 'intéressant article que voici, 

sur le mouvement de la population des 

Basses-Alpes. 

Ua Dépop.ulatfof} , 

cte nos AlPss 

Notre beau département est, 

avec son voisin les Hautes Al-

pes, le moins peuplé de France, 

et ce qui e*t pis, c'e-U que cette 

population si peu nombreuse, 

si clairsemée, va sans cesse di-

minuant. Hélas, ce n'est pas lui 

qui combattra la dépopulation 

qui inquiète si fort tous ceux 

qui ont souci de l 'avenir delà 

France ! 

Qu'il en soit ainsi, c'est ce que 

montrent malheureusement les 

chiffres suivants : > 
Population recensée : 

Basses-Alpes Hautes-Alpes 

1896 124,285 115.552 

1906 113.126 107.498 

En moins 11,159 8.024. 

Il n 'ji a que le Haut-Rhin, mal-

heureux fragment de départe-

ment qui compte moins d'habi-

tants. Mais du moins la popula-

tion de Belfort ne diminue pas, 

loin de là. 

Comparée à son territoire, la 

population des Basses-Alpes 

apparaît naturellement comme 

éparse sur de vastes espaces. Il 

n'y a que 16 habitants par kilo-

mè're carré (la moyenne, pour 

la France, est de 73). Aucun dé-

partement même de montagne 

ne contient un chiffre aussi bas. 

Cela tient en -partie sans dou-

te, à ce que nos montagnards 

vont volontiers porter au loin 

le drapeau de la France. Ceux 

d'entre eux qui vont au Mexique 

ou dans tout autre partie du 

Nouveau Monde contribuer au 

bon renom de notre pays, et qui 

rapportent ensuite dans la mé-

tropole le fruit honorable de 

leur travail, font une œuvre 

doublement méritoire. Et pour-

tant leur émigrationa pour con-

séquence temporaire tout au 

moins de diminuer la popula-

tion de nos Alpes . 

Mais là n'est pas la véritable 

cause de la dépopulation de 

nos belles vallées. Elle réside 

tout entière dans l'abaissement 

de la natalité. C'est ce que 

montrent les chiffres suivants : 
Basses-Alpes. — Nombres absolus. 

Nombre, en 1905, de mariages 782 
— — de naissances . 2.213 

_ — de décès . 2.526 

Excèdent de décès 313 

Ainsi, il y a plus de décès 

que de naissances ! Est-ce parce 

que la mortalité est trop forte 

dans notre pays ? Faut il ad-

mettre que notre magnifique 

contrée est malsaine ? Quelle 

hérésie ! 

Non certes, elle ne l'est pas, 

mais les naissances sont trop 

rares. El'es sont trop rares, 

un peu parce que les mariages 

ne sont pas tout à fait aussi 

nombreux qu'il le faudrait, 

mais surtout parce qu'ils ne 

sont pas assez féconds. 

C'est ce que montrent les chif-

fres suivants (déduits des pré-

cédents) : 
Basses-Alpes 1905. - Pour 1000 habitants 

Combien de mariages 7 

— de ,naissances 19 

— de décès 82 

Pour un mariage, 

combien de naissances 2,8 

Ainsi iln'ya même pas trois 

naissances en moyenne p.ar ma-

riage Sans doute, beaucoup de 

familles sont plus nombreuses, 

mais beaucoup d'autres le sont 

moins, et la moyenne généra 

le est intérieure à 3. Or il est 

bien évident qu'un pays ne peut 

subsister que si chaque ména-

ge en moyenne compte plus de 

trois enfants. Car il en faut deux 

pour remplacer les deux parents 

et il en faut en outre un troi-

sième parce que sur les trois il 

y en aura un qui ne se repro-

duira pas soit parce qu'il 

mourra trop jeune, soit parce 

que pour une cause quelconque 

il n'aura pas d'enfant. 

Que faut-il faire pour remé-

dier à ce mal ? Beaucoup de 

mesures peuvent y contribuer 

qu'il ser ait trop long d'énumé-

rer ici. 

Contentons-nous de dire qu'il 

faut avant tout améliorer notre 

départe nent si beau, si intéres-

sant, mais si pauvre. 

Il faut' donc que ses revendi-

cations soient vaillamment dé-

fendues. Il faut que sa repré-

sentation parlementaire soit 

proportionnée à ses intérêts in-

térieurs et extérieurs. 

Notre territoire si étendu est 

d'autant plus important qu'il 

est territoire frontière. Les 

pioniers qu'il envoie dans tous 

les points du monde ontaus=i 

le droit d'être représentés et 

défendus ; c'est une raison à op-

poser à l'argument du nom-

bre.. . 
Jacques BERTILLON. 
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Foudres de Carton 

Tel le Maitre de l'Olympe fou-

droyant les Géants dans la guerre 

terrible qu'il eut à soutenir contre 

eux, tel M. Caillaux agite son tonnerre 

et en menace quiconque serait tenté 

de résister à ses fantaisies fiscales. 

Seulement ses foudres nous rappellent 

du Jupiter des opérettes d'Offenbach : 

ce sont des foudres de carton. 

Vouloir arrêter l'exode des valeurs 

mobilières à l'étranger, rechercher 

toutes mesures propres à empêcher 

les capitaux de se soustraire aux ta-

xes qui les visent, pour chasser la 

fraude, voiR certes qui est fort bien. 

Prétendre y parvenir' parle nouveau 

projet de loi sur les successions dé-

posé la semaine dernière, c'est une 

autre paire de manches. 

Et alors de deux choses l'une : 

Ou bien M. Caillaux se fait d'étran-

ges illusions, et nous doutons, car' 

nous le tenons pour un esprit avisé. 

Ou bien il ajoute un nouveau bluff 

à tant d'autres, et la confiscation du 

quart des valeurs non déclarées pré-

vue contre les contrevenants, n'est 

qu'un tromj e à l'œil ou un épouvan-

tait à moineaux. 

En deux mots quelle est l'économie 

du projet ? 

Des capitalistes tous les jours plus 

nombreux — M. Caillaux en fait l'a-

veu dans l'exposé des motifs —■ dé-

posent dans des îociétés de crédit ou 

dans des maisons de banque à l'é-

tranger leurs valeurs mobilières au 

porteur. Survient un décès. Les éta-

blissements dépositaires remettent 

aux héritiers les titres du décédé sur 

justification de leur qualité : acte de 

notoriété ou intitulé d'inventaire. Ni 

l'un ni l'autre «.'.e ces titres ne révèlent 

les sommes remises. Le fisc est floué. 

Notre moderne surintendant des 

finances imagine dès lors l'obligation 

pour les héritiers d'obtenir du tribu-

nal un jugement d'envoi en posses-

sion. Ce jugement comprendra l'énu-

mération détaillée de tous les titres 

à recueillir, A l'avenir aucun établi-

sèment ne pourra plus remettre aucun 

titre que sur le vu du jugement ain-

si défini. .. sinon, gare les amendes ! 

Parfait, en ce qui concerne les 

maisons de crédit ou de banque fran-

çaise. Le moyen, en effet, est à la 

fois simple et pratique. Le jugement 

contient un bordereau des valeurs. 

Plus de dissimulation possible L'Etat 

encaisse. 

Mais en quoi, s'il vous plait, le 

problème est-il résolu pour les dé-

pôt effectués à l'étranger ? 

La loi française est inopérante hors 

de nos frontières. Nous ne pouvons 

légiférer que pour nos nationaux. 

Comme l'a fort clairement expliqué 

M. le Président de la Chambre des 

notaires de Paris, interviewé par un 

de nos confrères : 

« Le droit de propriété de l'héritier 

étant intangible, quel e°.t l'établisse-

ment financier, à l'étranger, qui, sur 

la présentation d'uns pièce justifiant 

la qualité de l'intéressé, refusera de 

remettre à celui-ci les valeurs et ce 

contre un simple reçu offrant une dé-

charge suffisante ? Cet établissement 

a-t-il à se se préoccuper des disposi-

tions relatives à la possession propo-

J udiciai res 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne)...... ...0,20 

Commerciales (la ligne) 0 .15 
Réclames (la ligne) . 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré. 

sées par M. Caillaux ? Nullement. 

^Pourquoi voudriez-vons alors que ces 

établissements prissent en mains les 

intérêts du fisc français ? II faudrait 

donc ; en ce cas, compter sur leur 

bonne volonté. 

Et M. Cotelle ajoute très judicieu-

sement. 

« ,1e mets en doute ce genre de col-

laboration de la part d'établissements 

qui ne courent aucun risque. Quel 

serait, en effet la sanction applicable 

à cette «infraction » ? 

Je n'en connais pas. 

Allons plus loin. Admettons que 

M. Caillaux arrive ;\ conclure contre 

toute vraisemblance des accords spé-

ciaux avec les Puissances étrangères. 

Eh bien, mais, et en cas de dépôt fait 

sous la forme d'un «compte-joint» ? 

Quelle valeur auront les mesures pro-

posées '? Voici des valeurs, déposées 

simultanément par deux déposants. 

L'un des deux meurt. Le survivant 

retira tranquillement les valeurs sans 

avoir à produire un acte de décès ou 

toute autre pièce justifiant sa qualité 

d'héritier, 

Ce genre d'opération est mainte-

nant d'usage constant. Le capitalis-

te français est sollicité non seulement 

par des circulaires, mais par des 

visites à domicile faites par des repré-

sentants d'établissements financiers 

étrangers. M. le ministre le sait bien. 

Non, non, M. Caillaux, pour si 

malin qu'il se donne, n'a pas résolu 

le problème, et d'ailleurs pour la 

raison très simple que le problème 

posé ressemble assez à celui de |la 

quadrature iu cercle. 

lia seulement agité des foudres de 

carton. 

Maurice LASSERRE, 

Ancien Député. 

—— 

DANS LES ANTILLES 

Les politiciens de la petite Répu-

blique d'Haïti sont en |train de se 

dévorer les uns les autres. Les plus 

forts emprisonnent et fusillent les au-

tres avec une désinvolture qui rap-

pelle les beaux jours des tyranneaux 

de ces pe+its Etats, où l'on ne connaît 

d'autre justice que celle de la potence 

et des feux de peleton. 

Il y a là-bas, à Port-au-Prince, un 

président du nom, d'Alexis Nord, qui 

n'y va pas de main morte. Vingt-sept 

conspirateurs ou soi-disant conspira-

teurs, saisis dans leur lit ont été exé-

cutés «hic et nunc», sans autre forme 

de procès. D'autres sont sous les ver-

rous et attendent d'être collés au mur, 

car le général Alexis Nord s'inspire 

de cette maxime essentiellement pra-

tique : On ne discute pas avec des 

adversaires ; on les supprime ! C'est 

plus expéditif et plus sur. 

Aussi, quelques-uns des supects, 

connaissant le sort qui leur est réser-

vé, se sont-ils réfugiés dans les légions 

étrangères, en' leur demandant droit 

d'asile. Le proconsul haïtien n'entend 
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pas de cette oreille et demanda qu 'on 

lui livre ces victimes II est probable 

que les gouverneurs étrangers ne cé-

deront pas à ces sommations un peu 

exhorbitantes. 

Alors nous conseillerons volontiers 

au général Alexis Nord de ne pas 

insister car il pourrait aller au devant 

d 'une mésaventure fâcheuse. Qu'il 

n'oublie pas notamment que ses pro-

ches voisins les Yai kees ont le bras 

long et les m:iins prenantes 

Le président Rosevelt aura vite fait 

de trouver un prétexte d'humanité, 

de bon ordre ou de sécurité nationale 

pour intervenir à Port -au-Prince, 

comme son prédécesseur Mac Kinley 

le fit à Cuba. La petite Antille S3ra 

plus facile à dévorer que la grosse 

et les Etats-Unis n'en traient qu'une 

Quoique le président Alexis Nord 

soit un nègre, nous l 'engageons beau-

coup à ne pas continuer. 

Z ... 
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EPHEMERIPiS B -SALPJES 

M o 'lis (Chorl s-Franço x-Melchior-

B envenu. de* 

Evêqtie dt D gne, n q à Au 'e 19 

juin 1753. 1 fi: .«o é'ud s e'cetesistiques 

à A x, e. f it rirdo i e pre 1 e à '.'-.arp n 

iras, le 20 s'eptemon- 1777 

Aprè< le coneo da f de 1801, il fut nom-

mé icaire d apa ois. e ^a il -S .n eur, 

à A x, Il s'x pp .i una al irs a^c une ar-

deur nouvt lie à i'œu;vrti de-- catéchismes 

de la cam'agne, 1 1 en fut le supérieur. 

Mgr. de Cicé i compensa so zèl ■ en le 

romm vt à la cure di B igno .'t 's lé 13 

jnï!l> t 18 4 t'ai ée su ar l , et !• 2^ 

août, i fut nom t à évèehé d D gne. 

Ses baltes d'institution p -rtent la date 

du 23 ïécembre de cett mem i année. 

Il fut sacié à Pins, dans l'egli-e dis 

missions étrangères, le 13 avril 1806, et 

st n installât on ent lieu le 1" juin sui-

vant. Ci- lté dignité qu 'il n avait point 

ch rché. il la subi' en t emhlant, parce 

que sa foi n 'y voyait qu 'un |Ojg pesai t 

et qu 'un f d ; D r doutabie. Il e re-

proch cpnstamm t d s en êtr a -sé 

charger, . t n ces a <1. * up.in c après le 

moment où ii lui i r. it p< r is de s'* >■■ 

délivrer. 

Mgr M.ollis mourut à Aix le 27 j on 

1843 à l 'âge d 90 an.- e 9 jour-. Son 

corps, aDiès avoir été x os*1 pe' d nt 

huit jours à la vénération pub >q :1 f, fut 

transporté à D gne *e 6 ju llet, et porté 

en triomphe dans a cathédrale i û il fut 

di p sé dans 'e caveau qui lui avait été 

prep' ré. 

Pascalis (Antoine) 

Adjudant général, néà Barriaionnettë 

étàtt g rJ fi cri d' t oi lis VXI o s 

que ia rj \o ■ i- rrla'- Ap è '0 

août, il e so K * pas a em gr- r ; .• on 

àm toute fr..i ç e ne voulaij ucune 

a i--. e vev lé -rang- •• '"e fut n*> sein 

dâ n s.armées qu'il chercha un t- îage 

con'rn la t»rr u . 1 i vi t ch f lé ba-

taillon dans l'- rrrif 'e A pi 1 ,, sous le 

commandemonl de,Keilçjrniann, Bientôi 

,ap é -i nous If retrouvons ajduda'it-gé-

neral dans I armée d lt i ie . la, il s>- fit 

rem ,rqu T dn pr i oie consul ar son 

intelligence militaire et s<>n ptitnde ad-

ministrative. Nommé sous-chef d'état 

major, ce fut lui qui ré ligea &i p'upart 

de r.e* pro -màii-rs q-.- ^ntl-mmaient 

no oi'l'ts. 

Le g ra sj fistfngija dans les deux 

c- mnagn s d'Italie,' durant lesquelles 

plus e r p 'ace-. porlan'e ni furent 

confiées. Il eut ensuite divers comman-

dements dans le Midi de la France, entre 

autres celui des B isses -Al ^es, où sa car-

riè re militaire et littéraire a laissé des 

souvenirs enro"e vivants. 

Son talent pour la poésie l'avait fait 

lier d'amitié : en Italie, avec Alfieri et 

Pindemonte ; en France, avec Dellile, 

Marie-Joseph Chénier et Bernardin de 

Saint-Pierre. 

C'est à A ! x qnp ip g^néril Pasc^'is 

s ét it ij p p 1 q ''j •! g mi a carriè-

r , a;s ani qu lu- e f t- riiem - tie-

ti tiers des "vertus" et de 'l'esprit de leur 

i e ■■. 

P scali 

A>ocit prè 1- la our royed'Aix, né 

à barcelonneite, embrassa la cautère 

qu'avait parcourue avec tant d'éclat son 

o ic'e Minuei. Sms att iudre , la haute 

tvpitatjo de ce' ni ci il marcha d g >e-

mmt sur ses traces, et pissa pour le 

plus digne 'tnul s de M. Perrin. 

LE ROBI 3ST El T 

Ortografe simplifié 

Le père Jean-Louis, un^ro- courtaud, pas 

bileus pour un sou, av.iit mené a la foire de 

novemt.re i Givry une bêle paire de bœufs. Jn 

b uclicr de Ghalon les lui acheta quatie-vingt 

sept islules, les paya r ibis sur l'ongle, et à dix 

heure- Jean-Louis avait fiai sa foire : il aurait 

pu lentrer chez lui. 

Mais l'idée ne lui en vint môme pas car 

pour une foi- qu'on sort, n'e t-ce pas on peut 

bien -e do er du b n temu-. Il se promena de-

vant le- bou iques, marchanda loutessortes de 

cluses, et ne -e décida à acheter, qu'u i gros 

robinet en buis chez un marchand d article- de 

Sa nt-Claude. 

Vers midi, il entra au Lion d'Or, y di a co-

pieusement, puis il alla chez h' B uquin bleu 

où IVnbuvait un petityin biaucdèlirieus, y joua 

aus i arte durant lotit l'ap ès-midi et ne quita 

Civry qj'a -ix heure- du soir. 

Six heures, en novembre, c'est la nuit Pour 

arriver chez lui, il lui-. Cala t traverser une petite 

lieue de chaume déserte. Un mince crois" aut de 

lune répendait une lumière bleu sombre et do-

uait aus buissons et au- mugers de caillous des 

tonnes bizares. 

I e père Jean-Louis, d'ailleurs, ne le remar-

quait guère. Le vin blanc du Bocquin bleu, 

lui avait mi.- à l'estomac une douce chaleur 

qui lui montait à la tôle. 11 allait en chanto-

nant. la poche lourde et le coeur lôjer. 

Tout à coup vis à vis la ■< beurne au loup » à 

l'endroit le plus désert de la chaume i n jèant 

de six piés avec des épaules d'hercule, se dres-

sa devant lui en brandi-saut un énorme gour-

din et lui cria d'une vo x caverneuse le tradi-

tionel : la bourse ou la vie I 

Bien d'a itre , à la place de Jean-Lou>s, fe-

raient mort- de peur ; lui même -ans le via 

b anc... Mais le vin b.auc est. nu cordial puis-

sant. Il vous dune une présence d'esprit, 

un sang-froid admirables. Sans reculer d'un 

pas, Jean- Louis prit son robinet dans sa poche 

it couchant en joue le bandit, un doigt sur la 

gâchette, il lui dit d'une vix calme : 

i Un -pa- de plus et lu es. mor . » 

, Le jéant ne s'attendait guère à cèle- là ! Qui 

aura.t pu croire que le père Jean-Louis fut ar-

mé ? Il -'écroula à jenous et oalhutia : « Grâce, 

ne me tue/, pa » 

Alors gravement, le père Jean-Louis remit son 

robinet dans sa poche « C'est bon relève-toi, 

mais tâch de ne pas recorm ncer ». d t-il d'une 

voix nnble, et il continua tranquilement son 

chemin, pendant que le bandit, persuadé qu'il 

venait de ,'échape 1 bêle, se ledressaii lentem' nt 

sur ses jamb ÎS flajola..tes. 
PIRON. 
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Subvention. — Dans la répar-

tition de la somme de 78.000 francs 

accordée au département des Basses-

Alpes, sur le crédit de trois millions 

voté par le Parlement,, pour aider à 

réparer les dégâts occasionnés par les 

inondations en 1907, la- Commission 

départementale a alloué à notre com-

mune une somme xle 200 francs pour 

réparations aux toitures du vieux col-

lège et de l'école primaire. 

Dans la magistrature. — Par 

décret du 14, mars, M. Talagrand, 

procureur de la République à Siste-

ron, est nommé juge au tribunal de 

première instance de Toulon. 

M Talagrand occupait depuis onze 

ans, dans notre ville, "le siège de pro-

cureur. Magistrat intègre et fonction-

naire aimable, il avait su s'attirer 

l'estime et la sympathie de la popu-

lation. Aussi, tout en regrettant son 

départ, nous le félicitons sincèrement 

de l'avancement qu'il obtient. Il est 

remplacé par Guyon, substitut à 

Chambéry, auquel nous souhaitons 

la bienvenue. 

Mentionnons également l'avance-

ment qu'obtient notre compatriote M. 

Machemin, président du Tribunal à 

Fcrcalquier, qui passe Conseiller près 

la Cour d'Appel d'Aix. 

Nos félicitations. 

Touristes des Alpes . — C'est 

ce soir, que la Société musicale offre 

un bal paré, masqué et travesti à ses 

membres honoraires. 

Nous ne doutons pas du succès 

qu'obtiendra ce bal, car s'il faut en 

croire les indiscrétions, de charman-

tes dames rivalisent de goût pour con-

fectionner à l'envie des costumes qui 

feront sensation par la grâce de leur 

coupe et de leur élégance. • 

Postes et Télégraphes. — Un 

concours pour le recrutement de da-

mes employées aura lieu les 21 et 22 

mai prochain. 

Le nombre maximum des admis-

sions est fixé à 600. 

Pourront y prendre part les can-

didates ayant au moins 18 ans au 21 

mai 1908 et celles ayant 25 ans au 

plus au 1 er janvier 1908. Cette limite 

étant ' reculée, pour les aides, d'une 

d'une durée égale à celle des services 

sans dépasser 35 ans. Il ne sera ac-

cordée aucune dispense d'âge. 

La liste d'inscription sera close le 

18 avril au soir. 

Mi-Carême. — Dès aujourd'hui 

l'on peut assurer comme certain le 

succès de nos fêtes qui répondra ainsi 

aux expérances du Comité et dont on 

peut voir qu'il n'a rien négligé pour 

en assurer la parfaite organisation. 

Avec un programme impeccable, 

joignez à cela une tombola ou le nom-

bre et l'importance des lots ne le cè-

dent en rien a tout ce qui a été fait 

jusqu'ici pour la joie et le régal des 

amateurs de réjouissances carnava-

lesques* 

Voici la suite des lots de la tom-

bola offerts par : 

MM. 

Defer, un flacon parfumerie. 

Lorenzy-Palanca. 1 boîie savonnette. 

Aiiziè'e, coffret pa'fiimerie. 

Martel, épicier, i sucrier. 

Pons m ballet crin et devant de cheminée. 

Rebond principal du co lège, l lot délivres. 

B intoux, potier, cuvette. 

Glergue Alb Tt, 2 coins noyers. 

Clément, coiffeur, Boîte savonnette. 

Gibert, 2 boite confiserie. 

Sauze, Marspjlle, flacon parfume-ie. 

Giraud, ciffeur, flacon eau de Cologne. 

Donzion, un saucisson, 

Maison Gigarel Sadour et Berlioz, tapis. 

Nicolas Flavien. Bocal bonbons anglais. 

Bontoux, cafetier, Elexir du Luberon. 

Turcan, quicailler, suspension. 

Jans-on,E>) litri-s devin. 

Put, primeur {Surprise). 

1 paniei vin blanc, offert par M. Caire de Velaux, 

Clément, voyageur. 

3 bouteilles Huile d'olive, ollertes par la mai-

son Constantin, Aix, Clément voyageur. 

3 bouteilles liqueur, ollertes par la maison 

Gautier, t'arpentras. 

Les billets sont en vente chez M. 

* , Pons, peintre, rue droite au prix de 

50 centimes. 

Le Comité rappelle que' l'inscrip-

tion des groupes, chars, masques 

isolés peut s'effectuer jusqu'à demain 

dimanche. 

■if, 

Pâtisserie ■- Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits seront transférés à Pâ-

ques prochain à l'ancienne auberge 

* de la Tête Noire, rue droite, N° 22 

et rue de FEvêché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-

sé, de satisfaire toutes les comman-

de« qu'on voudra bien lui confier et qui 

seront toujours exécutés avec les 

produits de l°r choix et à des prix 

modérés. 

ETAT-CIVIL 

du ldau 21 mars 1908 

NAISSANCES 

Réginensi .leanne-Georgette Zoé. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Bontinelly Marie-Magdelaine, née à Siste-

ron le 1 1 avril 1816 y décédée le 18 Mars 1908 

• 92 ans. 

Vollore Montagne (P,-de-D). 2 déc. 09. » Souf-

frant depuis longtemps de constipation et de 

rhumatismes, j'ai trouvé un grand soulage-

ment par l'emploi des Pilules Suisses. Qoutte-

toqnet. (5ig. lég.J 

Suites de Bronchites 

Les bronchites récidivent chaque année aux 

mème< époques et fini sent par prendre la for-

me chronique et ca'arrhale. On tousse, on cra-

che sans cesse et la congestion voies re-piia-

toir^s produit l'essoufflement et l'oppression. 

Il faut dans ce cas, employer la Poudre Louis 

Legras ; la toux, l'expectorât on exagérée, l'op^ 

pre sion céder nt rapidement à l'emploi de ce 

merveilleux rem- de qui a encore obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition Dni/er-

selle de 19"0. line boîte est expédiée contre man-

dat de 2 fr 10 adressé à Louis Legras, 139, 

Bd Magenta, à Paris. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Successeur de M6 BA SSA C 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche cinq avril mil-

neuf-cent-huit à deux heures 

après-midi à Sisteron, en l'étude et 

par le ministère de M" Béquart, 

notaire" à Sisteron, il sera procédé 

à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, situé 

à Sisteron et appartenant à Madame 

Veuve Curnier née Rolland. 

DÉSIGNATION 

VASTE MAISON 
d'habitation propre à tout commerce, 

située ru,e de la Saunerie, numéro 33 ; 

comprenant rez-de-chaussée, terrasse, 

premier, deuxième et troisième éta-

ges, et du côté de Font-Chaude, ca-

ves, écuries et grenier à foin ; con-

frontant dans son ensemble du levant 

rue Font-Chaude, du midi ruelle ou 

andronne, du couchant rue Saunerie 

et du nord Audié et les hoirs Pello-

tier. 

Mise à prix : Quatre /CHn -fp 
mille cinq cents fr. ci T'JUU 11 . 

Jouissance immédiate du rez-de-, 

chaussée et du premier étage. 

Facilité de l'aiement 

On peut traiter de gré à gré jusqu'à 

l'ouverture des enchères. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à ' M° BÉQUART, notaire, ré-

dacteur du cahier des charges. 

Pour extrait 

L. BEQUART. 

L'EAU ET LA FIÈVRE TYPHOÏDE 
L'eau bouillie sous pression à 110° peut seule 

donner l'inncuitè parfaite, mais cette eau est 
lourde indigeste. Si préparation est compli-
quée et coûteuse, et on n'est jamais sûr si la 
stérilisation a été bien faite. 

C'est le cas de se souvenir que l'EAU miné-
rale natturelle de Bussang source salmade, a 
été dêcré é>' d'inlérèt publié à csu»e de se< pro-
priétés digestives, toniques et recontituantes. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 

Voyages circulaires à itinéraires lacultatits 

i sur le léseau P.-L.-M. 

Toute les gares du r.4seau P. L. M. délivrent, 
toute l'année, des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer, en i", 2*. et 3* classes, des voyages 
circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs eux-
mêmes, avec parcours totaux d'au moins 300 kilo-
mètres. Les prix de ces carnets comportent des 
réductions très importantes qui peuvent atteindre, 
pour lei carnets de famille, 5<3 0[0 du Tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 
I.500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 3000 kilo-
mètres ; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres ; 
elle peut être prolongée Jeux lois ae moitié moyen-
nant le paiement pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 b|0 du prix du carnet. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur 
l'itinéraire. 

Pouc se procurer un carnet individuel an de fa-
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mille, il suffit"de tracer sur une carte, qui est dé-

livrée gratuitement dans toutes les gares P. L. M., 

les bureaux..,de ville et les agenees de voyages, le 

voyage à effectuer et d'envoyer ce.te carte 5 jours 

avant le départ à la gare où le voyage doit être 

commencé, enjoignant à cet envoi une consigna-

tion de 10 francs. 

Le délai de demande est^ réduit à 2 jours (diman-

ches et fétesfnen compris) pour certaines grandes 

gares. ̂  . 

UN MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 

la peau, daitres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les 

remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-

ciera lè but humanitaire, est là conséquence 

d'un voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-

cent, 8, Piace Victor Hugo, à .Grènoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées. 

PUBLICATIONS 
Editées par la O du P, L. M, 

En vente : 

1°. — Dans toutes les gares, les bureanx de ville et 

les bibliothèques des gares de la Compagnie ; 

Livret-Guide-Horaire P. L. M. 0 fr. 50 

2°. — Dans les bibliothèques des principales 

gares : 

£ La carte-itinéraire de Marseille à Vintimille 

avec notes historiques, géographiques, etc., 

sur les localités situées sur le parcours Ofr. 25 

Les plaquettes illustrées désignées ci-après, 

décrivant les régions les plusintéressamesdes-

servies par le réseau P. L. M. 

La Corse, (éditée en français) 0 fr. 25 

Le Rhône, de sa source, avec illustrations 

hors texte en couleurs (éditéeen langues fran-

çaise, anglaise et allemande) 0 fr. 50 

L'auvergne (éditée en français) 0 fr. 50 

Album de vues du réseau P, L. M. 0 fr. 50 

Album Côte d'Azur-Corse-Algérie-Tunisie 

(avec 10 cartes postales,) 0 fr. 50 

Album Banlieue de Paris ' 0 fr. 25 

Album-Itinéraire illustré Paris-Simplon-Mi-

lan .{Edité en français et anglais) 0 fr. 50 

Album-Itinéraire illustré Paris-Lyon -Mar-

seille, lauôte d'Azur (Edité en français et an-

glais) 0 fr. 50 

Albumltinéraireillustré Pari s-Mont-Blancs 0 fr. 50 

Album Mont-Cenis 1 fr. 

. Dépliants-cartes, avec relief (édités en lan-

gues française, anglaise et allemande) 

Savoie-Dauphiné 1 fr. 

Dauphiné-Savoie 1 fr, 

Alpes-Côte d'Azur t fr. 

Provence-Gévéues i fr. 

Pochette de25 cartes postales ("reproduction 

eu couleurs d'affiches illustrées P. L, M. 1 fr. 

L'envoi de ces documents est fait par la poste, sur 

demande adressée au Service Central de l'Exploitation 

20 boulevard 'Diderotà Pariset accompagnée de Ofr. 70 

en timbres-poste pour le Livret-Guide-Ho-iaire P. L. M, 

de 1 fr. 10 en timbres-poste pour l'Album "Mont-Ce-

nis" et pour chacun des dépliants-cartes, de Ofr. 55 

en timbres-poste pour chacune des brochures mises 

en vente au prix de 0 fr. 50, de 0 f. 30 en timbres* 

poste pour chacune des autres pnblications énumé-

rées ci-dessus. 

QUELS SONT LPS MEILLEURS FRUITS, 

LÉGUMES, PLANTES D'ORNEMENT 

ET ANIMAUX DE BASSE-COUR ? 

Telle est l'intéressante question que pose à ses abo-

nés et lecteurs la nouvelle publication Hachette jar-

dins et basses-cours " 

Ce concours simple, élémentaire et utile sera vive-

ment suivit, d'autant plus qu'un Prix merveilleux : 

Une AUTOMOBILE "UNIC" de Georges Richard 

de 11,000 fr, récompensera la personne qui aura don-

né la meilleure solution et que ses suivants se parta-

geront les autres prix. 

Tous nos lecteurs voudront prendre part à ce Con-

cours facile et instructif et ils demanderont pour 

cela, dans les gares, librairies et chez les mar-

chands de journaux pour 15 centimes le premier 

nnméro de Jardins et basses-cours. Conseils Prati-

ques illustrés pour tous les Travaux.de li Campagne 

dont les 32 pages bondées de gravures sous une bel-

le couverture illustrée contiendront autant d'articles 

ei de notes qu'une publication que l'on paierait 50 

centimes. Faites mieux, souscrivez un abonnement 

essai de 3 mois 1 franc à la Librairie Hachette etCie, 

79, Boulevard Saint-Germain, Paris, 

Nous nous ferons, pour notre part, un véritable 

plaisir, lorsque le Concours sera clos,, de faire con-

naître quel sont les légumes, fruits, plantes et ani-

maux qui"; auront obtenu le plus de suffrages. 

A VENDRE 

de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 

de remises, écuries et entrepôts, avec 

vaste maison d'habitation composée 

d'un rez-de-chaussée, premier étage, 

caves, écuries, grenier à foin, source 

dans la cour. Jardin potager arrosa-

ble. Bonnes propriétés en grande par-

tie arrosables, complantées en mû-

riers, blâches de chênes et de bois 

taillis ; le tout situé à MISON au 

hameau des Armands, sur la grande 

route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M' Béquart, notaire 

à Sisteron, qui donnera tous rensei-

gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

BIBLIOGRAPHIE 

La curieuse et originale publication LES HO M M ES 

DU JOUR a depuis son premier numéro obtenu un 

succès légitime. 

Le maître dessinateur A. DELANNOY a joliment 

crayonné la silhouette de nos contemporains FLAX 

dont le pseudonyme cache un de nos plus nerveux 

polémistes a tracé leur biographie d'une plume exper-

te et incisive. 

Les numéros : GEORGES CLEMENCE,4 U, GUS-

TAVE HERVE, JEAN JAURES, E. DRUMONT, 

' GENERAL PICQUART deviennent rares, 

Devant cet accueil les éditeurs ont décidé de faire 

paraître cette publication toutes les semaines. 

Les numéros de mars seront consacrés à : A. FAL-

L1ERES, HENRI ROCHE FORT, JULES GUESDE, 

EMILE COMBES. 

Chaque numéro tiré sur papier de luxe est vendu 

10 cpnlimes. 

Abonnement : uu an, G francs ; 6 mois, 3 fr. Etran-

ger : S fi ancs. 

Primegratuite aux abonnés : un portrait sur japon 

choisi parmi ceux parus : Clemenceau. Hervé. Jaurès, 

Drumont. 

Administration : 3. Rue des Grands-Augustins Pa-

ris (6°) 

NOTA . — Los abonnements peuvent partir, pendant 

quelques semaines encore, du premier numéro. 

Bulletin Financier 
Marché raffermi. La Rente, est à 97.30, 

Extérieure94.70. Turc 96.80. Les Fonds russes 

s'améliorent. 

. Les valeurs de crédit conservent leur fer-

meté précédente, Société Générale 667. 

Le Rio regagne du terrain à 1 585. 

Sur le marché en banque, l'action Pétroles 

«Colombia», favorisée par la hausse actuelle 

du pétrole, s'avance à 450 francs. 

On demande autour de 125 frs. l'action de 

« l'Atlantique. » Les résultats obtenus à l'é-

tranger par les entreprises similair.es permet-

tent d'envisager une rémunération des capi-

taux engagés dans cette affaire-

Sur les actions et les parts de la Société 

minière de la Haute Guinée, on enrégistre de 

nombreuses demandes provenant de capitalis-

tes bien au courant de la marche de l'entre-

prise. 

Les souscripteurs de titres (Grélit Minier, 

Laviana, Syndicat Minier. Nerva, Buisson 

Hella) liront avec intérêt une brochure inti-

tulée «Catastrophe financière immédiate» par 

Francis Laur, ingénieur des mines. En vente 

23, rue Brnnel, .Paris, 20 centimes. 

LECTURES POUR TOUS 
Êtes-vous curieux d'apprendre quel patient 

apprentissage est nécessaire pour former cette 

élite chevaline dont le Concours hippique va 

bientôt nous permettre d'admirer les proues-

ses ? 

C'est ce que nous révèlent les Lectures 

pour Tous, dans leur numéro de Mars, 

Tous lesgrands événements dont on parle ont 

d'ailleurs leur place dans ce merveilleux nu-

méro, qui contient plus de 15 articles et de 

120 illustrations saisissantes, répondant aux 

pré)ccûpations les plus actuelles. 

Enumérer les titres des articles; romans, 

nouvelles, que publient ce mois-ci les Lectu-

res pour Tous, c'est montrer avec quelle va^ 

riété la célèbre revue fait œuvre d'informa-

tion : 

La plus grande Armée du . Monde : Ouv-

rante millions de Soldats chinois. — Les 

Coulisses du Concours hippique. — Le carna-

val des Rois. — La Journée du parfait Ser-

got. — Péché d'innocent, nouvelle par A. 

Le Braz. — On ue prête qu'aux Riches : Les 

Sources de crédit en France. — Ce que nous 

a dit la Snrah-Bernhardt du Japon. — Le dra-

me du Korosko, roman. — Tout est bon pour 

faire un Chef d'œunre. — Les derniers Trap-

peurs de l'Arkansas. — Sanglante série de 

Crimes politiques. — La Flottille aérienne se 

complète. — Nos bons Chauffeurs. — Nos 

bons Cochers. — Trois nouveaux Immortel». 

— Guillaume II part pour Corfou. — Ce que 

coûte la Campagne au Maroc. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N° 50 centi-

mes. 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS, PARIS ISOO | 

GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

BICQLES 
PRODUIT HYGIENIQUE 

indispensable. J<§j§ 

Boisson d'Agrément digeslive. 

JïAJJhjEjOJl^ 

EXIGER nuRICQLE S 

A LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

1 Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 6 Tarcan, notaire, 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

A remettre présentement 
pour cause de tli ; part 

CAFE DU 31 1 1 > I 
bien achalandé 

situé ait centre des affaires 

Pour renseignements s'adrèsseï au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 

■■I I IIIIIMIII I I ■ 

HACHETTE & Ç? 
79,Bd Saint G'jrrD :'.!!) 

est en vente 

à STSTKRON, Kiosque Qupyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 
Cours Mir b n. 

à MARSEILLE : chez M Em le 

Croz^, kiosque o, en face 'Àlcazar 

Cours Belz 'iri «. 

TOULON : che? M . 1 " ni 

M i le jpurn IUX , Place 

BON 
POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

àJardins&Tiasses=Cours 
Auprix exceptionnel de i fr. (Etranger, i fr.2 5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

|iS
T
pc^ V-°™àa), CHATEUNEU 

&A c/ E R S BOU RO. C0 LOSM-i 

En vente à "'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

Le Sel 

Çé r éb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

lés nerfs 

ei le sang. 

teil 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 
Sisteron 

Grande Quanué de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

ASTHME ET CATARRH1 
j^m. Guéris pu iuCIOARfTTES ECPf P 
W '' :a ou il POUDRE COI lU 
*&-^OPPRESSin|(S,TOUX. RHWIES. NEVSA

L
GiES\ 

^SB^L» FUMIGATEUR PEOTORAL ESP1C 
Mile i <lui efficace de tous les remèdes pour combattre let 

Maltuilea daa Vola* roaplinioi rtw. 

K EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i 6TRAN0EM 

Tontei bonnet Pharmaclei » Franc» et a l'Ktranger 3 fr. La Boire. 

VENTE EN GROS : 30, Hue Saint-Lazare. PARIS. 

(XISEU LA tlQHATURC Ot-COHTRE SUR CHAQUE CiQARETTi 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

TV 4 4 (Ancienne Colonie française). Les avantages offerts à îx journalier -ter-

1- " A* ' rassi"rs, domestiques, ouvriers agricoles, concessions gral ùte de t rre fer-

tiles, voyage à prix réduit, i*t la grande pr iS |>érilé de ce pays qui attiré clia |ue année près de 

300.000 colons, déterminënt souvent aussi àémgrerdes personnes inà ite à réussir Afin d'évi er 

toute déconvenue, ne pas pirtir sans écrire pour renseignements oiiicils gratuits => 

10, Rue de Home, Paris, au Commissariat Général du Canada, qui n'a pas de r -présentant 

en province. 

GALERIES SISTERONNAISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L- COLOMB M-
Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries. — Toiles, lingerie, mouchoirs 
Cotonnades en tout genre Doublures Rayons de Deuil Mérinos. 

Flanelles. — Bo»n<tterie. — Corsets. — Dentelles 
A.rtides pour Trousseaux et achats cl o IVoces. 

Confections p;>nr ll»mnies et lEiifaiiis. 

— -A.JVrEXJn3X^B JVLS1STTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 
de ses marchandises, et son bon marché. 

pRIX FIXE IISTVAR1ABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux Galeries &foterttnnai«e* 

LIQUIDE INDIAÎNA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

IDRIIiLONS 

DEPOT ET VENTE 

Le liquide indîana 

esl employé avec 

grands sucres ei 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

Chez M. GIRAUD, coiffeur, .rucles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, oisteron, 
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PODRQU RIZ -TOI 
■I voua ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

av*c Mon ÉLECTRO-VIGUEU lï . Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. SI vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le* expulser. Je peux répandre de l 'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dan» ta même uiaifcoii et je le prouve 

chaque Jour. 

L'eUht de l 'Electricité tur l 'homme affaibli et épuisé 
tft lf .nerae que eelui de la pluie sur la. terre dessé-

chée 'n été. 11 peut être débilité p*x la Varicocèle. 
Ici i-erteu séminales, It Manque d'énergie; il pont, 
avoir des idées confuse;», de l'inquiétude dans së^ 
actei et dans ses décisions, de nombres presserai -
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s 'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelque» heures leolement, fera évanouir tout ces 
symptômes. , 

11 n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-ViOUEUR du Docteur 
MÀCLÀUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant- Fai-
tes-le tout de suite: une telle ehose ne doit pas étrft 

remise. 

Cest an appareil pour hommes et pour femmes. 

Ye*s pouvez porter mon ELEOTBO-VICUEUH sans 
gène toute la nuit et l 'électricité infusée dans voire 

oorps ruétira tons vos Troubles nerveux et vitaux 
Ifaux de reins, Rhumatismes. Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estemao ot tontes formes de souffrances 
«t de faiblesses. 

LÀ d«rèe de M traitement varie d 'une semaine 
i«u Bftoèa, et tau les syropthomeM précités d |s |.a-
raltreat pvw toujours, grâce àl Kl-MOTHO-VIGUi-ur;. 
e.ul truttforàe les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter m MU 

app«r«il vlviflant, I'ELlOTRO-VlQUEUff, pendHin 

pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentii' 
ardente chaleur so répandre en vous, et vous voir-

prendre ainsi veos -méme UQ nouveau bail de 
abaque application nouvelle, plutôt que 6 embarrasser 
vos intestins avos des drogues nauséabondes" — 
Assurément 1 — Alors, essayes mon 1LEOTRO-

VIOUCUR. 

' sse Telr, y» vsms «a 
ferai la démonstration. SI eette visite Tons 
est Impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer i, 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

S.-ff. MA C LA VG H US, 
14, Bouîmnsrd Mminm'* 1*, Paris. 

rViéV* eW m'mtwy*- t»ssr« sesvv pmuit sous 

Jfssn. 

GUERISON RADICALE 
et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d 'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu et 
les Injections. D 'une pureté absulue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 
Se métier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 
levéritable Santnl Bline préparé parM .NARODETZKi,Phon, 

16, rue Vivienne, Paris. 

A LA, CHAUSSURE MODELE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, <§ue (geleuze, près la glice de V (Horloge 

m^ïWM)^ (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

SEUL REMEDE VEGETAL 

POUR mM 
Sans nuire à 2a santé et sans régime. 

Amincit la taille, rédoit les hanches et 
le ventre, efface le double menton. 
Rajeunit les traits et empêche de grossir. 

SUCCÈS UNIVERSEL 
Ls boite, 5 fr.; 0 boites, 28 fr. 

PWe Vivienne, 1 8, Rue Vivienne, Paris' 
et dans toutes les Pharmacies. 

nÉ::^,crt DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trêbucîen 
pu^ Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté- aux personnes soucieuses de lei 

santé. — En vente à la Droguerie 1 UHIN, Sisteron. 

par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 
La Méthode végétale, qui depuis de nombreuses ! 

années obtient tant de succès dans .les guérisons des. S 
maladies chroniques, se trouve décrite dans le oalèbre « 
ouvrage intitulé ■ « La Médecine Végétale > 1 

Tous les malades désespérés et découragés trouveront 
dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisotts qui fatiguent le corps.c 
ISuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sons opération^ 
ni mutilation, mais a l'aide de sucs végétaux et sèoes, I 
régénératrices, qui réparent les forces, fortifient l'orga- I 

, nisme et purifient , le sang. -.' A • » I 
Parmi lesohapitreslesplusimportants.U convient de citer;. 
Maladies de la Peau. Dartres, Eczéma, Vices dul 

sang, etc. Tumeurs, Glandes, Maladies spéciale» de la i 
Femme, etc. Goutte, Rhumatisme, Epilepsie, Votes url-'i 

natrîsCustites Prostalttes, Grace^-DiaWie, Maladies contagieuse.»',/ 
l/S^aA, Asthme Dyspepsie, Gastralgie,, Constipation, 

Uemorrhoïdes Hudropisie, Albuminurie, etc., etc. 
Avec ce livré chacun péùt devenir son propre médecin, se soignent, 

et si- ouérir siuf de toutes les maladies chroniques, sans médica- i 
■ mentR nui empoisonnent.maispar cette médication bienfaisante .i 
' qui répand"son action naturelle dans, toutes nos cel ules eiu| 
vq dansPtous nos organes, per ces précieux sucs des plantes 

' qui infiltrent dans nos veines : 
FORCE, VIGUEUR ET SANTE 

Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 
' T Médecine Végétale, fort volume de 352 pages est W envoyéefrinoo contre eocentimesen timlircB-posto^ 

aaressésau D'de la PHARMACIE VIVIENIJE 

fc 16. Rue Vivienne, 
An PARIS 
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